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CHAPITRE PREMIER 

Une queue.
Monumentale.
Interminable.
Mais vu que ladite queue s’étirait sur le trottoir à partir de l’entrée de la boîte de strip-tease parisienne la plus en vogue du moment, ça n’avait rien de particulièrement contre nature, car il est dans la nature humaine de prendre la queue pour attendre son tour quand beaucoup de monde envisage de pénétrer dans le même endroit et au même moment.
Donc les gens, l’un après l’autre, enflaient patiemment la queue, dans l’attente d’une délivrance qui ne tarderait pas trop, car le portier et la guichetière, rodés depuis une bonne quinzaine de soirées automnales à la pression de l’affluence hors norme, savaient y faire pour ce qui était d’accélérer le mouvement sans pour autant sombrer dans la précipitation bordélique.
– C’est tristounet, fit Thibaut Comindieux.
– C’est quoi, qu’est tristounet ? s’étonna Chantal Hadouch, sa fiancée depuis dix-neuf jours et demi en attendant la prochaine.
– Le titre du spectacle : l’Effeuilleuse en habit noir. Je trouve que ça manque de gaieté, comme ambiance de titre. Personnellement, je préfère le surnom que lui ont donné les journalistes : la Nonne en tutu. C’est plus joyeux.
– Tu as sans doute raison, mon loulou. Mais en même temps, on s’en fout un peu, non ? Ce qui compte, c’est la qualité de ce qui va se passer sur la scène.
– Absolument, ma poulette, admit Comindieux sans difficulté, car pour le peu de temps qu’il gardait ses fiancées, il n’aimait pas en perdre à les contrarier.
Lui, en revanche, il y avait un petit quelque chose qui le chiffonnait, et ça n’avait rien à voir avec le titre du numéro de strip-tease qui rameutait les foules.
– C’est bizarre, confia-t-il à Chantai : personne ne se jette sur moi pour m’extirper un autographe. Ça me fait tout drôle, tu vois. J’ai carrément l’impression d’être un anonyme lambda parmi tant d’autres, là. C’est limite vexant.
– Tu dois surtout pas te vexer pour si peu, mon loulou, promit la promise provisoire.
– Et pourquoi ça, s’il te plaît ?
– Parce que si tu daignais jeter un œil un tout petit peu au-delà de l’horizon de ton nombril, tu t’apercevrais que dans cette queue, il y a au moins 30 % de célébrités plus ou moins célèbres. Normal, d’ailleurs, quand le Tout-Paris succombe à une épidémie de coqueluche pour un spectacle à la mode de l’air du temps.
– J’avais remarqué, figure-toi, mais n’empêche que ça fait 70 % de gens ordinaires, dont une bonne moitié de femmes qui devraient se jeter sur moi telles des mouches sur un piège à mouches. Et là, y en a pas une seule qui réagit comme il se doit à ma présence publique aussi rare que convoitée.
– C’est à cause des 30 % dont tu fais partie.
– ?
– Ben oui. Trop de célébrités d’un coup tue l’aura de la célébrité. Les gens savent plus où donner de la tête, alors ils préfèrent s’abstenir.
– Tu crois ça, ma poulette ?
– J’en suis même certaine, mon loulou.
– Bon d’accord. Ah, on dirait quand même qu’il y a une exception.
– Laquelle ?
– La petite blonde juste devant le gros brun. Elle s’est retournée trois fois en moins de vingt secondes.
– C’est pas pour ça qu’elle te demande un autographe.
– C’est seulement parce que personne n’en demande à personne, alors ça l’empêche d’oser.
– Tu es sûr que c’est bien vers toi qu’elle se retourne, au moins ?
– Tout à fait, vu qu’à chaque fois elle me regarde droit dans les yeux avec tout un tas d’émotions charmantes au fond des siens.
– Des émotions charmantes genre comment ?
– Genre refoulement sexuel face à un bastion aussi inaccessible qu’inexpugnable.
– Pareil que moi avant que je me rende compte que tu n’avais rien d’inaccessible et encore moins d’inexpugnable, alors ?
– C’est ça, en gros.
– Eh ben t’as qu’à la mettre sur la liste de tes prochaines futures fiancées, mon loulou. Tu veux que je lui demande son numéro de portable ?
– Non, non, surtout pas. Je suis déjà booké pour au moins deux ans, niveau fiancées.
– Ah oui quand m...
Chantal Hadouch coupa court à cet ultime commentaire, car tout à coup, quatre personnes dont la blondinette étaient entrées coup sur coup, et du coup, c’était maintenant leur tour de passer à la caisse.


 


CHAPITRE II 

– Finalement, chuchota Thibaut Comindieux à l’oreille de Chantal Hadouch, la réputation des choses et des gens qui vont avec, c’est comme tout ce qui est à la mode éphémère du moment qui passe : c’est abusivement surfait. Tu ne trouves pas, ma poulette ?
– Arrête de faire ton blasé, s’insurgea la prise à témoin. Cette fille est tellement canon que même moi, à côté, j’ai l’air d’un bâtard de bouledogue et de basset génétiquement approximatif face à un lévrier de concours pure race.
Comindieux chuchota encore un peu moins fort pour ne pas déranger les voisins.
– Désolé de te contrarier car tu sais que je n’aime pas contrarier mes fiancées, mais là, tu aurais tendance à exagérer, tu vois. Sans compter que moi, les soi-disant cabarets où on est assis comme au cinéma, je déteste ça parce qu’on ne peut même pas boire un coup pendant le spectacle. Et puis, ce voile de bonne sœur tout noir et ce tutu rose, ça fait un peu ridicule, comme choc des mélanges, non ?
– Peut-être, mais n’empêche que ça met super bien en valeur son corps de rêve par ailleurs tout nu. D’ailleurs, si j’en juge par la bandaison de ta bite entre mes doigts...
– Si ta main n’était pas dans mon slip, je banderais beaucoup moins, ma poulette.
– Mouais, on dit ça. En plus elle est pas dans ton slip, ma main, vu que je t’ai sorti tout le matos à l’air libre pour t’éviter la congestion. En tout cas, moi, cette fille, elle est tellement bien gaulée et elle bouge si bien de partout qu’elle me fait mouiller à mort. Et pourtant chuis pas du tout une bouffeuse de craquettes, ça non.
– Tu ne mouillerais pas plutôt à cause de mon majeur qui s’active dans le secret de ta petite culotte, des fois ?
– C’est possible aussi, maintenant que tu le dis. Ah putain oui, enfonce un peu plus, s’il te plaît. Le travail de surface, j’adore, mais n’empêche qu’à chaque fois, mon point G est jaloux de mon clito. Foutu coquin, celui-là.
– OK pas de souci. Mais...
– Mais quoi ?
– Que je te titille la pastille et que tu me malaxes les noix pendant qu’on discute le coup en catimini, ça ne pose pas de problème technique insurmontable, mais là, je me demande comment tu fais pour me sucer le gland tout en me parlant à l’oreille.
– C’est sans doute parce que c’est quelqu’un d’autre qui est en train de te le sucer, mon loulou. En tout cas c’est pas moi. Peux pas être au four et au micro-ondes, non plus.
– Excusez-moi de m’être invitée sans prévenir, fit une petite voix qui venait d’en bas. Chuis la blondinette de la queue qui s’est retournée plusieurs fois, vous vous souvenez ?
– Très bien, confirma Comindieux, mais ça ne me dit pas pourquoi vous êtes là.
– Pour vous sucer, évidemment, vu que j’ai déjà commencé. En fait j’ai fait un pari avec ma meilleure copine, c’est pour ça. Pomper une célébrité, c’est pas donné à tout le monde, il paraît. Et en même temps, c’est pas si compliqué que ça, faut bien dire. J’en ai déjà sucé deux en passant, qui étaient dans la même rangée que vous, mais comme ils sont moins célèbres, je me suis dit que pour gagner mon pari, c’était vous qu’il fallait que je suçasse. Ça vous dérange pas, j’espère ?
– Pas vraiment, non.
– Mais votre fiancée, elle, peut-être que ça la dérange un peu, quand même ?
– Non, non, promit Chantal Hadouch. Tant que ça l’empêche pas de me faire du bien par défaut de concentration... Mmmm.
– Aucun souci de ce côté-là, s’engagea Thibaut sur l’honneur.
– Alors je peux continuer à gagner mon pari ? supputa la blondinette.
– Vous pouvez.
– Ouiiii, tu peu-eu-eux, commençait l’astiquée à perdre un peu les pédales.
Sur la scène, le tutu rose venait de gicler direction les coulisses.
Il ne restait donc que le voile sur la tête de la strip-teaseuse.
Pas grand-chose, en somme.
Mais comme c’était son métier de se déshabiller, ça n’avait rien de spécialement scandaleux.


 


CHAPITRE III 

Obligé d’applaudir à tout rompre pour ne pas faire son intéressant en se démarquant du reste du public qui applaudissait à tout rompre, Thibaut Comindieux avait mal aux mains.
D’ailleurs, une fois ressorti à l’air libre du trottoir, il s’en ouvrit à sa fiancée.
– J’ai tellement applaudi à tout rompre que ça m’a fait mal aux mains.
– Et alors ? minimisa ostensiblement celle-ci l’événement.
– C’est douloureux, d’avoir mal aux mains. Riche et célèbre comme je suis, j’estime que ce serait la moindre des choses que d’échapper aux menus soucis des gens ordinaires. Tu crois que si je vais voir un médecin spécialiste à honoraires libres hors de prix, et que je lui demande de me prescrire un truc préventif contre les petites douleurs qui emmerdent la vie, il pourrait éventuellement  m’arranger ça ?
Comme Chantal Hadouch n’avait pas la réponse à cette épineuse question, elle s’abstint prudemment de répondre.
– Moi, s’immisça la blondinette qui venait elle aussi de sortir de la boîte après un groupe de spectateurs qui commentaient bon train ce à quoi ils venaient d’assister, j’ai un truc complètement gratuit pour régler ce genre de problème.
– Ah bon ? s’intéressa Comindieux.
– Oui : quand j’ai mal quelque part, je m’arrange pour avoir mal encore plus fort, mais autre part. C’est radical, vous devriez essayer.
– Je n’y manquerai pas à l’occasion, promit l’endolori.
La blondinette pencha un peu la tête.
– Euh, en fait, c’est pas si gratuit que ça, comme truc.
– C’est-à-dire ?
– Ben... c’est que vous m’avez pas payé la consultation.
– Il te doit combien ? s’agaça Chantal.
– Juste un autographe, ça ira. Mon pari avec ma meilleure copine, c’est une chose, mais bon, puisque j’ai réussi à sucer une célébrité, ce serait ballot de pas profiter de la convivialité y afférente pour lui demander un autographe, non ?
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